
A U T O - É C O L O G I E ,  E X P O S I T I O N ,  
S O L S ,  B I L A N  H Y D R I Q U E  

Thermoméditerranéen et Méso-
méditerranéen. 
 
Le Pin pignon affectionne plus 
particulièrement les sols légers 
sablo-limoneux et redoute les 
sols compacts fortement argi-
leux. 
 
Indifférent au calcaire. 
 
 

La régénération naturelle des peuplements de Pin pignon se montre souvent ca-
pricieuse, voir impossible sans travaux complémentaires. Le semis est favorisé 
par une texture limono-sableuse à sablo-limoneuse. 

Le risque d’incendie est omniprésent. 

Le potentiel de production de bois d’œuvre reste actuellement faible. Plusieurs 
raisons : l’absence de sylviculture sur les peuplements dès le plus jeune âge, un 
mauvais élagage naturel et un bois fortement résineux, peu prisé par les scieurs. 

Actuellement le bois d’industrie constitue le principal débouché. 

La récolte des graines pour un usage alimentaire (pâtisserie) reste anecdotique. 

Sur le littoral, les peuplements de Pin pignon (d’origine naturelle ou artificielle), 
jouent un rôle important dans la fixation des dunes. 

Rôle paysager important. 

Ils sont concernés  par la directive «habitat » :  42.8 « Pinèdes méditerranéennes 
de pins mésogéens endémiques »; « Dunes avec forêts à Pinus pinea ». Attention, 
l’aire de répartition du Pin pignon, coïncide également avec celles de nombreuses 
autres espèces protégées. 

Faible potentiel pastoral. 

 

 f i che n°000400 «  Lis te  des  essences  »  

Le caractère endémique de 
cette essence a été démon-
tré dans notre région. Ce-
pendant, les peuplements 
régionaux sont en majorité 
issus de boisements plus 
ou moins anciens. 

 

Les surfaces sont assez res-
treintes à l’échelle régio-
nale, mais représentent 
souvent un enjeu social im-
portant. 

 

Les peuplements sont 
concentrés : 

• dans la dépression per-
mienne et sur le littoral 
varois, 

• sur le littoral des Alpes-
Maritimes, 

L I T T O R A L  S I L I C E U X  �
L I T T O R A L  C A L C A I R E  �  

Variantes :  

• Mélange plus ou moins impor-
tant avec du Pin maritime. 

C A R A C T É R I S T I Q U E S  

Tous peuplements  

P I N  P I G N O N  

L’introduction de Pin pignon 
est souvent motivée par des 
considérations paysagères 
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• dans le delta du Rhône 
(Camargue), où ils jouent 
un rôle non négligeable 
dans la fixation des du-
nes. 

 

Dans les années 1990 
(programme Feoga), cette 
essence a été largement 
utilisée dans les boise-
ments et reboisements fo-
restiers dans la zone 
«Littoral calcaire », souvent 
dans un but paysager après 
incendie. 

 

La régénération des peuple-
ments semble assez problé-
matique et l’on constate 
fréquemment une remontée 
biologique vers la Chênaie 
verte et la Chênaie pubes-

cente sur sols calcaires ou 
dolomitiques, ou vers l’arbu-
taie et l’ériçaie à Chêne-
liège sur sols siliceux. 

Tortue d’Hermann : Dessin de 
Virginie Calviac, extrait de Inventaire 
de la faune de France, Nathan-
MNHN, Paris, 1992. 

Diagramme écologique et dynamique � Carte de répartition � 

Les peuplements de Pin pi-
gnon situés dans la dépres-
sion permienne abritent des 

espèces protégées 



S Y L V I C U L T U R E  
I N T E N S I V E   

 

Dépressage : Conseillé avant que le peuplement n’attei-
gne 6 mètres de hauteur, ramenant la densité autour de 
1100 tiges par hectare. L’élagage de 200 à 250 tiges par 
hectare est pratiquement obligatoire si l’on veut obtenir un 
peuplement adulte présentant des tiges sans branches. 

Eclaircies d’amélioration : à partir de 30 ans, première 
éclaircie maintenant un facteur d’espacement (S%) après 
éclaircie entre 30 et 35%, suivie éventuellement d’une 
deuxième éclaircie respectant la même norme. 

• L’ouverture progressive du peuplement peut per-
mettre l’installation d’essences qui vont constituer 
le peuplement à venir (Chêne pubescent, Chêne 
vert, Chêne liège).  

 Régénération entre 120 et 150 ans :  

 • coupe d’ensemencement maintenant  entre 50 et 
150 semenciers par hectare, suivie impérative-
ment par une coupe définitive sur régénération 
acquise, 

• coupe rase par trouées ou parquets, limitée à 40% 
de la surface totale. Dès apparition de la régénéra-
tion naturelle dans les trouées ouvertes, il est pos-
sible d’envisager la conduite d’une intervention 
similaire dans les peuplements conservés. Leur 
renouvellement complet peut être envisagé en 2 
ou 3 interventions. 

  L’obtention d’une régénération naturelle nécessite 
souvent la réalisation de travaux de crochetage (limitation 
de concurrence herbacée et ameublissement). Des planta-
tions complémentaires peuvent être nécessaires. 

G E S T I O N  
R E C O M M A N D É E  
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L’objectif de cette sylviculture 
n’est pas d’améliorer de façon 
qualitative la production li-
gneuse, mais de satisfaire plus 
généralement à une demande 
sociale : protection contre les 
incendies, paysage, rôle de pro-
tection, etc. 
Si pour être pleinement efficace, 
elle doit être réalisée sur des 
peuplements jeunes, la conduite 
d’une sylviculture de rattrapage 
sur peuplements plus âgés est  
envisageable. 

Fixation des dunes  

Par son aptitude à pousser sur 
des sols xériques, le Pin pignon 
est l’essence forestière la plus 
usitée pour la fixation des du-
nes, notamment en Camargue.  
D’une façon générale, les 
grands principes sylvicoles ap-
plicables sont peu différents de 
ceux des peuplements situés 
plus à l’intérieur des terres. Il 
existe néanmoins quelques spé-
cificités :  
• pour tenir compte des 

conditions particulières aux-
quelles sont exposés ces 
peuplements (vent, séche-
resse, etc..) l’intensité des 
éclaircies doit être plus faible 
: facteur d’espacement après 
éclaircie situé entre 20 et 
25%, rotation des éclaircies 
15 à 20 ans, 

• les branchages issus des ex-
ploitations (dépressage, 
éclaircie) peuvent être dispo-
sés en fascines de façon à 
fixer le sable, 

• les problèmes de régénéra-
tion naturelle sont encore 
plus accentués. Soit on cons-
tate l’apparition d’essences 
arbustives en sous-étage sus-
ceptibles de fixer de manière 
pérenne les dunes (Filaire, 
Lentisque, Genévrier), soit il 
faut envisager une régénéra-
tion artificielle par planta-
tion, 

• dans certains cas, il faut en-
visager de limiter la surfré-
quentation par des aménage-
ments appropriés, 

• les sols salés ou susceptibles 
de faire l’objet d’une remon-
tée de sel par fluctuation de 
la nappe doivent être exclus 
du reboisement. 

S Y L V I C U L T U R E  
E X T E N S I V E  

 

Première éclaircie : à partir de 50 ans ou lorsque la réalisa-
tion d’une éclaircie est commercialisable. 

• Facteur d’espacement (S%) après éclaircie inférieur 
à 35%. 

Éclaircie suivante facultative. 

Régénération du peuplement à partir de 100 ans. (voir 
modalités d’intervention précédentes) 

R É G É N É R A T I O N  
A N T I C I P É E  S A N S  
É C L A I R C I E  P R É A L A B L E  

 

Régénération du peuplement à partir de 60 ans : coupe 
d’ensemencement maintenant 50 à 200 semenciers par 
hectare, coupe rase par trouées ou parquets, ou coupe 
rase par bandes (en tenant compte des contraintes paysa-
gères éventuelles) d’une largeur équivalente à 1,5 à 2 fois 
la hauteur du peuplement et limitées à 40% de la surface 
totale. 

La pratique d’une sylviculture 
extensive et à fortiori d’une sylvi-
culture intensive sur des peuple-
ments médiocres, présente peu 
d’intérêt économique. Ces sylvi-
cultures permettent néanmoins 
de favoriser l’apparition, puis le 
développement des feuillus en 
sous-étage. 

La pratique d’une sylviculture 
intensive avec pour objectif la 
production de bois ne peut trou-
ver une justification économique 
que dans les meilleures stations 
: Ho> 16 mètres à 50 ans. 

• En zone Natura 2000, 
se  reporter à la fiche 
correspondante :  

 � Annexe fiche n°355310. 
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S Y L V I C U L T U R E  D E  
R A T T R A P A G E  

 
Concerne les peuplements encore stables (facteur d’élan-
cement comprit entre 80 et 100)  qui n’ont jamais fait l’ob-
jet d’intervention sylvicole et âgés de 30 à 60 ans. Il est 
encore possible de réaliser une première éclaircie commer-
cialisable ramenant le facteur d’espacement entre 25 et 
30%. 

G E S T I O N  
P O S S I B L E  

En pratique, il est fréquent que 
les travaux de dépressage et les 
premières éclaircies n’aient pas 
été réalisés. On peut tout de 
même effectuer une éclaircie 
tardive si elle ne remet pas en 
cause la stabilité du peuple-
ment. 

G E S T I O N  
D É C O N S E I L L É E  

N O N  I N T E R V E N T I O N  E N  
P R É S E N C E  D E  
R É G É N É R A T I O N 

Sauf  difficulté de commercialisation, l’absence d’interven-
tion est déconseillée s’il existe un sous–étage continu 
d’essences susceptibles d’assurer la pérennité du couvert 
forestier. 

T R A N S F O R M A T I O N  P A R  
P L A N T A T I O N 

D’un point de vue économique, une substitution en plein 
ne se justifie que très rarement.  

C O U P E  R A S E ,  S A N S  
A S S U R E R  L ’ A V E N I R  
( E N  V E R T U  D E  L ’ A R T .  L 9  D U  
C O D E  F O R E S T I E R )  

Sauf opération de transformation programmée, la conduite 
de coupes rases sans mesure destinée à favoriser la régé-
nération naturelle, peut aboutir à la constitution d’un peu-
plement dégradé qui mettra au mieux plusieurs décennies 
à se reconstituer. 
A défaut d’une régénération naturelle constatée dans les 5 
ans, la pérennité du peuplement devra être assurée artifi-
ciellement  (boisement des vides). 

E X P L O I T A T I O N  D E S  
S E U L S  A R B R E S  
D O M I N A N T S  

Pratique qui consiste à exploiter les seuls arbres domi-
nants ne laissant que les tiges sans valeur d’avenir ou, 
lorsqu’il s’agit de régénérer le peuplement par coupe d’en-
semencement, les tiges ne répondant pas à la définition de 
semencier.   
Les arbres restant sont fragilisés et vont végéter. Leur fai-
ble potentiel génétique compromet la qualité de la régéné-
ration naturelle. Cette pratique va à l’encontre de la ges-

P Â T U R A G E  I N C O N T R Ô L É  
A P R È S  C O U P E  D E  M I S E  
E N  R É G É N É R A T I O N  

La pression pastorale doit être adaptée (mise en défens si 
nécessaire), afin de ne pas compromettre la régénération, 
sur l’ensemble des surfaces régénérées ou rajeunies.  

I N T E R D I T S  

F a v o r i s e r  l e  
d é v e l o p p e m e n t  
d e s  f e u i l l u s  
 
Dans les stations les plus mé-
diocres, vu la relative difficulté 
à obtenir une régénération 
naturelle, le développement des 
feuillus (Chêne vert ou Chêne-
liège) présents en sous-étage 
peut être un objectif de gestion. 
La non-intervention, dans l’at-
tente d’une remontée biologi-
que éventuelle, ou la pratique 
d’éclaircies orientée au profit 
des feuillus est alors possible. 

Gestion sylvo-pastorale 
(� n°436010)  

 
L’apparition d’une régénération natu-
relle est favorisée par un pâturage 
intensif momentané (destruction de la 
strate herbacée). Une pratique pasto-
rale équilibrée est ensuite favorable à 
son développement (contrôle de la 
végétation concurrente) à condition 
de respecter une période de mise en 
défens ou d’adapter la pression pasto-
rale sur les zones de régénération 
acquise. 
Une gestion pastorale en milieu fores-
tier doit respecter les conditions sui-
vantes : 

• Régénération des peuplements 
ayant atteint l’âge d’exploitabilité.  

• Eclaircies à but sylvo-pastoral main-
tenant un facteur d’espacement 
après éclaircie (s%) inférieur à 40%. 

 

 Faute de régénération naturelle, la 
pérennité du peuplement devra être 
assurée artificiellement par plantation. 

 Le pâturage peut contrarier le dé-
veloppement des feuillus, donc la 
dynamique naturelle de ces peuple-
ments. 

�  n° 420000 « Améliorer la mobilisa-
tion » : La réalisation de coupes 
rases permettant de mobiliser un 
volume suffisant et autorisant la 
vente des produits est souvent la 
seule alternative de gestion possible 
pour les unités de gestion de faible 
surface ou présentant des difficultés 
d’exploitation. Il convient de s’orien-
ter vers des coupes rases de surface 
réduite. 


